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Spectacles urbains, méga-événements sportifs et 
inégalités en Chine1
Hyun Bang Shin2
En Chine, la promotion de grands spectacles ur-
bains et de méga-événements sportifs repose sur 
un discours de « société harmonieuse ». La pro-
pagande nationaliste qui les accompagne vise à 
créer un sentiment d’unité et à apaiser le mécon-
tentement sociopolitique provoqué par les inéga-
lités, les tensions ethniques et la fracture entre les 
mondes urbain et rural. Une stratégie de déplace-
ment des problèmes plutôt que de résolution de 
ceux-ci.
Entre 2001 et 2004, la population nationale chinoise se 
passionnait pour l’annonce de l’attribution de trois méga-événe-
ments à ses plus grandes villes : les Jeux olympiques d’été de 2008 
à Pékin, l’Exposition universelle de 2010 à Shanghai et les Jeux 
asiatiques d’été de 2010 à Guangzhou. Accueillis par les trois villes 
OHVSOXVLQÀXHQWHVHWULFKHVGH&KLQHFRQWLQHQWDOHFHVVSHFWDFOHV
sont devenus une priorité dans les programmes de développement 
XUEDLQVHWUpJLRQDX[SHQGDQW OHVDQQpHVGH OHXUSUpSDUDWLRQ&HW
article traite principalement de ces spectacles de méga-événements 
HWGHOHXUU{OHHQ&KLQH3RXUFHIDLUH LOVHEDVHHVVHQWLHOOHPHQW
sur l’essai de Guy Debord, La société du spectacle (1967, 1988), 
1. Article paru dans City : Analysis of Urban Trends, Culture, Theory, Policy, Action, vol. 
QGpFHPEUHVRXVOHWLWUH©8QHTXDOFLWLHVRIVSHFWDFOHDQGPHJD
HYHQWLQ&KLQDª7UDGXLWHWUHSURGXLWLFLDYHFO¶DXWRULVDWLRQGH7D\ORU	)UDQFLV5RXWOHGJH
 0DvWUH GH FRQIpUHQFHV HQ JpRJUDSKLH HW pWXGHV XUEDLQHV j OD /RQGRQ 6FKRRO RI
(FRQRPLFVDQG3ROLWLFDO6FLHQFH/6(HWFRGLUHFWHXUGHO¶RXYUDJHGlobal gentrification. 
Uneven development and displacement (Policy Press, 2015).
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et tente de réinterpréter les thèses qui s’y trouvent à la lumière du 
contexte des villes chinoises contemporaines.
Pendant des décennies, les méga-événements tels que les Jeux 
olympiques sont restés l’apanage des villes du monde occidental 
développé. Par exemple, à l’exception des trois Olympiades d’été 
de 7RN\R  GHMexico (1968) et de Séoul (1988), tous les 
Jeux, jusqu’à 2004, ont été organisés dans des villes occidentales. 
Il en va de même pour l’Exposition universelle, organisée pour la 
SUHPLqUH IRLV j /RQGUHV HQ  SXLV HVVHQWLHOOHPHQW GDQV GHV
villes de l’Occident industrialisé jusqu’en 1970, année à laquelle le 
-DSRQDFFXHLOOLW O¶pYpQHPHQW3DUODVXLWHOH-DSRQHWOD&RUpHVH
YHUURQWFRQ¿HUO¶RUJDQLVDWLRQGHFHUWDLQHVGHVH[SRVLWLRQVOHVSOXV
récentes.
&RQIRUPpPHQWjODWUDQVLWLRQSRVWIRUGLVWHGHVSULQFLSDOHVpFRQR-
mies occidentales et à la concentration de méga-événements dans 
des villes postindustrielles, les méga-événements en sont venus à 
rWUHFRQVLGpUpVFRPPHXQ LQVWUXPHQWGHGLIIXVLRQGXGpYHORSSH-
ment économique basé sur la consommation (Burbank et al., 2001). 
/¶RUJDQLVDWLRQGHFHVpYpQHPHQWVHQWUDvQHODFRQVWUXFWLRQGHFRP-
SOH[HV VSRUWLIV GH FHQWUHV GH FRQYHQWLRQ G¶LQVWDOODWLRQV G¶HQWUDv-
QHPHQW HW G¶XQH LQIUDVWUXFWXUH GH VRXWLHQ DYHF O¶HVSRLU TXH OHV
retombées attendues en matière de reconnaissance internationale 
GHVYLOOHVG¶DFFXHLOIDYRULVHQWpJDOHPHQWODFURLVVDQFHGHOHXUSUR¿O
JOREDOGDQVODTXrWHGHVFDSLWDX[PRELOHV6KRUW/HVVXE-
ventions émanant du gouvernement central ont également souvent 
pWp SHUoXHV FRPPHXQPRWLI LPSRUWDQW GHUULqUH OD SURPRWLRQGHV
PpJDpYpQHPHQWVSDUGHVYLOOHVHQSURLHjGLYHUVSUREOqPHV¿QDQ-
ciers (Andranovich et al.&RFKUDQHet al., 1996).
&HVPpJDpYpQHPHQWVRQWLOVHXXQLPSDFWVLPLODLUHHQ&KLQH
HWHQ2FFLGHQW"4XHUHSUpVHQWHQWFHVpYpQHPHQWVSRXUOD&KLQH"
Dans les pays développés, les méga-événements représentent un 
WUHPSOLQSRXUOHSUR¿OLQWHUQDWLRQDOGHODYLOOHTXLOHVDFFXHLOOHRXXQH
RSSRUWXQLWpSRXUWUDLWHUFHUWDLQVSRLQWVVSpFL¿TXHVGDQVODSROLWLTXH
nationale (voir par exemple Van der Westhuizen, 2004 ; Steenveld 
et Strelitz, 1998 ; Black, 2007). Un examen plus poussé des aspects 
sociaux révèle souvent que les projets d’embellissement destinés 
j WUDQVIRUPHU OH SD\VDJH XUEDLQ GHV YLOOHV G¶DFFXHLO HQWUDvQHQW
des conséquences négatives pour les populations urbaines plus 
pauvres (Bhan, 2009 ; Greene, 2003 ; Newton, 2009).
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Sans se départir d’une perspective politico-économique critique, 
cet article s’inspire des nouveaux documents concevant ces méga-
événements comme des spectacles sociétaux (Broudehoux, 2010 ; 
Gotham, 2011) et propose d’associer la promotion de ces méga-
pYpQHPHQWV HQ&KLQHj XQ VRXKDLW GH FUpHU XQ©HVSDFHXQL¿pª
'HERUGGDQVXQGRXEOHREMHFWLIG¶DFFXPXODWLRQGHVFDSLWDX[
et d’instauration de la stabilité sociopolitique nécessaire à cette ac-
cumulation. Il propose d’interpréter la création de cet « espace uni-
¿pªFRPPHXQHWHQWDWLYHG¶DSDLVHU OHVPpFRQWHQWHPHQWVVRFLDX[
et politiques provoqués par les inégalités économiques, les tensions 
UHOLJLHXVHVHWHWKQLTXHVHWODIUDFWXUHHQWUHOHPRQGHXUEDLQHWUXUDO
/HGLVFRXUVpYRTXDQWXQH©VRFLpWpKDUPRQLHXVHªHWOD©JORLUHGH
ODSDWULHªTXHPHWWHQWHQDYDQWOHVGLULJHDQWVGX3DUWLFRPPXQLVWH
FKLQRLV3&&HVWGHYHQXOHODQJDJHFOpGHVVSHFWDFOHV&HVH[Sp-
ULHQFHVG¶DFFXHLOGHPpJDpYpQHPHQWVWRXWHIRLVRQWSURXYpTXHOD
FUpDWLRQG¶XQH©VRFLpWpKDUPRQLHXVHªVHUpVXPDLWjGpSODFHUOHV
problèmes plutôt qu’à les résoudre.
Méga-événements et villes de spectacle en Chine
/¶DWWULEXWLRQGHVJeux olympiques de 2008 à Pékin est interve-
QXHSHXDYDQWO¶LQWpJUDWLRQGHOD&KLQHjO¶2UJDQLVDWLRQPRQGLDOHGX
commerce, en septembre 2001. Bien que l’accueil des Jeux olym-
piques revienne à la ville de Pékin, cette attribution a été perçue 
comme une récompense pour la nation tout entière. Du reste, elle 
représentait une compensation pour la ville suite à l’échec de sa 
FDQGLGDWXUH GH  SRXU OHV2O\PSLDGHV G¶pWp GH  IDFH j
Sydney3. En 1993, cette candidature survenait au plus mauvais mo-
PHQWSRXUOD&KLQHTXLVHUHPHWWDLWjSHLQHGHO¶LPSDVVHSROLWLTXH
GHVUpIRUPHVpFRQRPLTXHVDSUqVODYLROHQWHUpSUHVVLRQGHVPRX-
YHPHQWVGpPRFUDWLTXHVGH/HVRXYHQLU UpFHQWGHFHWWH Up-
SUHVVLRQIXWXWLOLVpSDUGHQRPEUHXVHVRUJDQLVDWLRQVLQWHUQDWLRQDOHV
des droits de l’homme pour s’opposer à l’attribution des Olympiades 
jOD&KLQH
/DFDQGLGDWXUHVXLYDQWHSRXUOHVJeux olympiques d’été de 2008 
s’est quant à elle déroulée dans une atmosphère internationale de 
WUDQVIRUPDWLRQ$X OLHX G¶LPSRVHU OD GpPRFUDWLVDWLRQ FRPPH XQH
condition préalable à l’attribution des Jeux à Pékin, l’idée d’utiliser 
3. Pékin menait 6\GQH\MXVTX¶DXWURLVLqPHWRXUGXYRWHILQDOPDLVV¶HVWILQDOHPHQWLQFOL-
QpHIDFHj6\GQH\DXTXDWULqPHWRXUSDUXQIDLEOHpFDUWGHGHX[YRL[
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les Jeux comme instrument d’établissement de la démocratie en 
&KLQHEpQp¿FLDG¶XQJUDQGVRXWLHQ&ORVHet al./¶H[SpULHQFH
GHOD&RUpHGX6XGDG¶DLOOHXUVVRXYHQWpWppYRTXpHFRPPHXQSUp-
cédent : on pensait alors que les Jeux olympiques de Séoul (1988) 
avaient joué un rôle de catalyseur pour la démocratisation du pays 
au milieu des années 1980, en partie en raison de la pression mon-
diale exercée sur le régime par son exposition médiatique impor-
WDQWH%ODFNHW%H]DQVRQ/¶LQWpJUDWLRQGHOD&KLQHjO¶20&
en 2001, et la candidature de Pékin pour l’accueil des Jeux olym-
piques de 2008, envoyèrent à la communauté internationale davan-
WDJHHQFRUHOHVLJQDOG¶XQH&KLQHHQYRLHG¶RXYHUWXUHDXPRQGH&H
signal se traduisit par une série de succès : l’attribution de l’Exposi-
tion universelle 2010 à Shanghai, en décembre 2002, et celle des 
Jeux asiatiques d’été 2010 à Guangzhou, en juillet 2004.
/D WURwNDGHVPpJDpYpQHPHQWVHQ&KLQHV¶pWDODVXUXQHSp-
riode de trois ans (entre 2008 et 2010) : la concentration temporelle 
GHFHV UHQGH]YRXV LQWHUQDWLRQDX[PDMHXUVHQ&KLQHDHQJHQGUp
l’apparition de spectacles urbains dont la portée s’est étendue 
bien au-delà des villes d’accueil, jusqu’à toucher la nation tout en-
WLqUH3RXU OD&KLQH WRXWHIRLV OHV VSHFWDFOHV Q¶pWDLHQW SDVHQWLq-
rement nouveaux, dans sa phase moderne. Peu avant, dans les 
DQQpHVHW OHSD\VHQWLHUpWDLWVXEPHUJpSDUODIHUYHXU
GHOD5pYROXWLRQFXOWXUHOOHODTXHOOHLPSOLTXDLWGHVPRXYHPHQWVSR-
pulaires et une importante utilisation de slogans révolutionnaires, 
de campagnes politiques et de violences pour lancer une « guerre 
GHVFODVVHVªFRQWUH OHVVRLGLVDQWUpYLVLRQQLVWHV*X\'HERUG OXL
PrPHIDLWUpIpUHQFHjO¶H[SpULHQFHGHOD&KLQHORUVTX¶LOGpYHORSSH
VRQ GLVFRXUV VXU OH ©VSHFWDFOH FRQFHQWUpª OHTXHO HVW DVVRFLp j
O¶XVDJHFRQVWDQWGHODYLROHQFHSDUH[HPSOHVRXVOHIDVFLVPHHW
GHOHDGHUVSROLWLTXHVLFRQLTXHVFRPPHGHVUpL¿FDWLRQVGHPRPHQWV
spectaculaires (1967).
« L’image imposée du bien, dans son spectacle, recueille la tota-
OLWpGHFHTXLH[LVWHRI¿FLHOOHPHQWHWVHFRQFHQWUHQRUPDOHPHQWVXU
un seul homme, qui est le garant de sa cohésion totalitaire. À cette 
YHGHWWH DEVROXH FKDFXQ GRLW V¶LGHQWL¿HU PDJLTXHPHQW RX GLVSD-
raître. Car il s’agit du maître de sa non-consommation, et de l’image 
héroïque d’un sens acceptable pour l’exploitation absolue qu’est 
en fait l’accumulation primitive accélérée par la terreur. Si chaque 
Chinois doit apprendre Mao, et ainsi être Mao, c’est qu’il n’a rien 
d’autre à êtreª'HERUG
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/HV DUJXPHQWV GH *X\ 'HERUG VXU OD VRFLpWp GX VSHFWDFOH
laissent présager l’avènement d’une société où « le rapport social 
entre des personnes [est] médiatisé par des imagesªibid.) et où la 
réalité vécue est subordonnée et alignée à des images qui la traves-
WLVVHQW/HVVSHFWDFOHV IRQFWLRQQHQW©FRPPHXQPR\HQG¶XQL¿FD-
tionªSDUFHTX¶LOVFUpHQWXQH©illusion et une fausse conscienceª
HQWUHGHVSHUVRQQHVTXLVHUDLHQWDXWUHPHQWLVROpHVHWGLIIpUHQWHV
Ils produisent un « type de pseudo-communautéªTXLPDVTXHXQH
VpSDUDWLRQGDQVOHVIDLWVibid.).
3DU OD VXLWH GDQV O¶pGLWLRQ GH  *X\ 'HERUG GpIHQGUD
O¶LGpHG¶XQHWUDQVIRUPDWLRQTXDOLWDWLYHGHODVRFLpWpHQXQHVRFLpWp
GX©VSHFWDFOH LQWpJUpªXQHV\QWKqVHGLDOHFWLTXHGHVVSHFWDFOHV
GLIIXVHWFRQFHQWUpVSRUWDQWGDYDQWDJH O¶DFFHQWVXU OH©VSHFWDFOH
GLIIXVª YLFWRULHX[ 'HERUG  /D GRPLQDWLRQ GX ©VSHFWDFOH
LQWpJUpªGDQV OHVpFRQRPLHVFDSLWDOLVWHVXOWpULHXUHVVXJJqUHTXH
la vie des individus est consommée par l’immense accumulation 
de spectacles, tandis que l’utilisation de mesures violentes contri-
bue au maintien du statu quo/HUHFRXUVjODYLROHQFHHQWDQWTXH
SRXYRLUGHO¶eWDWHVWMXVWL¿pSDUO¶LGHQWL¿FDWLRQGHPHQDFHVH[WHUQHV
telles que le terrorisme.
/¶DFFURLVVHPHQWGHO¶LPSRUWDQFHGHVLPDJHVHWGHVVSHFWDFOHV
correspond à l’évolution des besoins et des stratégies d’accumula-
tion dans les villes contemporaines, en particulier dans l’Occident 
SRVWLQGXVWULHO+DOO/DFRPPHUFLDOLVDWLRQGXOLHXHWOHVYLOOHV
de marque sont devenues des outils importants de développement 
urbain pour attirer les investisseurs et les touristes (Kavaratzis et 
$VKZRUWK  /D SRSXODULWp UpFHQWH G¶DUFKLWHFWHV FpOqEUHV HW
de leur contribution au marketing urbain peut également être com-
SULVHHQFHVHQV.QR[/HVPpJDpYpQHPHQWVWHOVTXHOHV
Jeux olympiques rassemblent tous ces éléments, ils produisent des 
images et des espaces urbains spectaculaires pour répondre aux 
exigences d’accueil de ces événements et pour maximiser l’attrait 
(principalement économique) potentiel des villes d’accueil. Dans 
ces circonstances, les méga-événements comme les spectacles ur-
bains ont gagné en popularité parmi les élites urbaines qui y voient 
un moyen de mettre en scène des villes devant le monde entier 
(Short, 2008).
Quelques travaux précédents sur les méga-événements ont 
IDLWDSSHODXFDGUHGHWUDYDLOIRXUQLSDULa société du spectacle de 
Guy Debord. Entre autres, Kevin Gotham (2005, 2011) examine 
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OHV H[SpULHQFHV DPpULFDLQHV G¶DFFXHLO GH IHVWLYDOV XUEDLQV HW GH
l’Exposition universelle pour discuter de la mesure dans laquelle 
ces méga-événements, utilisés pour occulter les principales inéga-
lités sociales, peuvent également adopter un rôle de « spectacles 
GH FRQWHVWDWLRQª GRQQDQW OLHXj OD IRUPDWLRQGHSURJUDPPHVGH
résistance. De son côté, Anne-Marie Broudehoux (2007) étudie 
également la manière dont les spectacles urbains comme les Jeux 
olympiques s’accompagnent de la construction d’une architecture 
VSHFWDFXODLUHSDUXQUHFRXUVjODFRQ¿VFDWLRQGHVWHUUHVHWDX[Gp-
pens d’une main-d’œuvre bon marché. Son dernier travail aborde 
en outre la prééminence de l’architecture spectaculaire, véritable 
RXWLOGHUpJXODWLRQGHODVRFLpWpSDUODGLIIXVLRQG¶LPDJHVELHQSUp-
FLVHV GH OD &KLQH %URXGHKRX[  /D TXHVWLRQ VRXVMDFHQWH
à ces travaux antérieurs est essentiellement de voir dans quelle 
mesure ces spectacles contribuent à travestir la réalité.
S’il est important de comprendre comment les spectacles 
FDFKHQWFHUWDLQHVUpDOLWpVHWSDUDOOqOHPHQWHQJHQGUHQWXQHIRUPH
de résistance, il serait tout aussi essentiel d’examiner les raisons 
pour lesquelles les spectacles sont de plus en plus recherchés par 
O¶eWDWFHQWUDOHWOHVeWDWVORFDX[HQ&KLQH&HSKpQRPqQHWURXYHQR-
tamment une explication (que le présent article met en avant) dans 
ODIRQFWLRQFRPSOpPHQWDLUHGXVSHFWDFOHTXLSURPHXWXQSURFHVVXV
GLDOHFWLTXHDG¶DLGHj ODFUpDWLRQG¶XQ©HVSDFHXQL¿pª'HERUG
SRXUIDYRULVHUO¶DFFXPXODWLRQHWODSURGXFWLRQGHELHQVD[pH
VXUOHSUR¿WHWEGHSURPRWLRQG¶XQH©réintégration contrôléeªGHV
individus isolés au système en place pour répondre aux « besoins 
SODQL¿pV GH SURGXFWLRQ HW GH FRQVRPPDWLRQª DXWUHPHQW GLW DX[
besoins d’accumulation).
&HWWHUpLQWpJUDWLRQQHFRQVLVWHSDVjVDXYHUOHVJHQVGHO¶LVROH-
ment et de la séparation, mais à « rassembler des individus isolés en 
tant qu’individus isolés ªDORUVTXHO¶LVROHPHQWHVWUHPSOL©avec les 
images dominantesªibid.&HWWHIRQFWLRQGXVSHFWDFOHFRPPHUp-
ponse aux besoins d’accumulation a été reprise par Julie Guthman 
(2008) dans son court éditorial sur « l’accumulation par le spec-
WDFOHªFRQVLGpUpFRPPHO¶XQGHV©PRPHQWVG¶HQVHLJQHPHQWªTXL
pourraient être tirés de l’observation des Jeux olympiques de Pékin.
¬FHW pJDUG OHSUpVHQW DUWLFOHPHWHQpYLGHQFHFHWWH IRQFWLRQ
d’aide à l’accumulation des capitaux, en examinant les expériences 
GHOD&KLQH ORUVGH O¶DFFXHLOGHVJeux olympiques, de l’Exposition 
universelle et des -HX[ DVLDWLTXHV /D VHFWLRQ VXLYDQWH DERUGH
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ODPDQLqUH GRQW OHV SUpSDUDWLIV SRXU OHV VSHFWDFOHV RQW FRQWULEXp
aux besoins d’accumulation des villes d’accueil par le réaménage-
ment du territoire et les investissements dans l’environnement bâti. 
/¶DUWLFOHH[DPLQHUDHQVXLWHFRPPHQWO¶eWDWHVWSDUYHQXjFUpHUXQ
VHQWLPHQWGH©SVHXGRFRPPXQDXWpªSDUOHELDLVG¶XQGLVFRXUVSDU-
ticulier (autrement dit, un sentiment d’unité par la consommation de 
spectacles).
Spectacles et accumulation
Dans leur analyse de l’expérience d’accueil des Jeux olym-
piques par des villes américaines, Burbank et al. (2001) ont pré-
senté les méga-événements comme un phénomène contribuant au 
GpYHORSSHPHQWG¶XQH©pFRQRPLHD[pHVXUODFRQVRPPDWLRQªGRQW
O¶REMHFWLIHVWGHFUpHUGHVOLHX[FHQWUHVGHFRQYHQWLRQSDUFVGHORL-
VLUVHWFRPSOH[HVVSRUWLIVSRXUOHSODLVLUGHVYLVLWHXUVeWDQWGRQQp
TX¶LOVIDYRULVHQWOHGpSORLHPHQWGHSROLWLTXHVGXUpJLPHUpXQLVVDQW
les intérêts commerciaux et les gouvernements locaux économi-
TXHPHQWIUDJLOHVOHVPpJDpYpQHPHQWVVRQWFRQVLGpUpVFRPPHXQ
ELHQIDLWSRXUOHVDFWLYLWpVHQWUHSUHQHXULDOHVORFDOHVTXLFRQWULEXHQW
à la survie et à la croissance des villes d’accueil dans un marché 
PRQGLDOHWQDWLRQDOWRXMRXUVSOXVFRPSpWLWLIibid.).
Bien que de telles propositions puissent, jusqu’à un certain point, 
expliquer la situation des méga-événements dans les villes pos-
tindustrielles d’Occident, on peut légitimement se demander dans 
quelle mesure elles peuvent s’appliquer à l’étude des expériences 
d’accueil de méga-événements dans les économies émergentes en 
YRLHG¶LQGXVWULDOLVDWLRQUDSLGHFRPPHOD&KLQH6LO¶HVSULWHQWUHSUH-
neurial des États locaux explique l’ascension des principales villes 
FKLQRLVHVGDQVOHPDUFKpPRQGLDOOD&KLQHHVWpJDOHPHQWFRQQXH
pour la puissance de son État autoritaire qui maintient une centra-
lisation politique rigoureuse sous la direction du Parti communiste 
FKLQRLV:X&KLHQ¬FHWpJDUG OHVUpFHQWHVH[Sp-
ULHQFHV G¶DFFXHLO GH PpJDpYpQHPHQWV HQ &KLQH V¶LQWqJUHQW DX[
projets économico-politiques à plus grande échelle du pays, tan-
GLV TXH OHVGLYHUVHV VWUDWpJLHVG¶DFFXPXODWLRQ VSpFL¿TXHVTXL HQ
résultent ont été menées par les États locaux sous les auspices de 
l’État central.
/HVWURLVPpJDpYpQHPHQWVpWXGLpVVHVRQWGpURXOpVGDQVWURLV
YLOOHV GH&KLQH TXL MRXHQW XQ U{OHPRWHXU GDQV OD FURLVVDQFH UD-
pide de l’économie du pays et de ses régions. Elles représentent 
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également des centres industriels régionaux : Pékin pour la région 
3pNLQ7LDQMLQ7DQJVKDQ6KDQJKDLSRXUODUpJLRQGXGHOWDGXÀHXYH
Yangzi et Guangzhou pour la région du delta de la rivière des 
3HUOHV&HVUpJLRQVGHPpJDSROHVVRQWGHVUpJLRQVLGpDOHVSRXUOD
mise en œuvre des dernières stratégies de développement régional 
par le gouvernement central chinois. En tant que centres de ces 
régions de mégapoles, Pékin, Shanghai et Guangzhou constituent 
les centres d’accumulation des capitaux et dirigent leur région res-
SHFWLYHPrPHVLODIRUPDWLRQHWOHGpYHORSSHPHQWGHFHVUpJLRQV
de mégapoles peuvent s’accompagner de négociations continues 
HWGHFRQÀLWVWHUULWRULDX[0D;XHW<HK
Dans ces circonstances, on peut supposer que ces méga-évé-
QHPHQWVRQWIRXUQLjOHXUVYLOOHVG¶DFFXHLOXQHRFFDVLRQGHFRQVR-
lider leurs acquis économiques et politiques à l’échelle régionale 
HWQDWLRQDOHWRXWHQIDFLOLWDQWOHXUDVSLUDWLRQjV¶pOHYHUDXUDQJGH
YLOOHV©GHFODVVHPRQGLDOHª'DQVXQHFHUWDLQHPHVXUHFHVREMHF-
WLIVWHQGHQWjV¶DOLJQHUDYHFOHVDPELWLRQVQDWLRQDOHVHW LQWHUQDWLR-
QDOHVGH O¶eWDW&HSKpQRPqQHHVW SDUWLFXOLqUHPHQWPDUTXpSRXU
Pékin et Shanghai, tandis que, pour *XDQJ]KRXO¶LQÀXHQFHGHO¶eWDW
central peut avoir été moindre, compte tenu de l’échelle régionale 
(asiatique plutôt que mondiale) du méga-événement lui-même et de 
la position de Guangzhou dans les politiques nationales4.
/HIDLWTXHODSURPRWLRQGHO¶LQYHVWLVVHPHQWHQDFWLIV¿[HVGDQV
OHVYLOOHVG¶DFFXHLOV¶HIIHFWXHSDUGHVGpSHQVHVHQPDWLqUHG¶LQIUDV-
tructure urbaine et de redéveloppement peut également être inter-
prété comme l’une des voies par lesquelles les méga-événements 
FRQWULEXHQWjO¶DFFXPXODWLRQGHFDSLWDX[$XVXMHWGHV¿QDQFHVGHV
-HX[O¶XQGHVSOXVKDXWVUHSUpVHQWDQWVRI¿FLHOVGHPékin a annon-
cé que quelque quinze milliards de yuans avaient été directement 
investis dans la préparation des sites d’accueil et l’organisation des 
Jeux, tandis que 280 milliards de yuans étaient consacrés à des 
SURMHWVG¶LQIUDVWUXFWXUHQRWDPPHQWOHGpYHORSSHPHQWGHVUpVHDX[
de transport public, comme les lignes de métro (Shin, 2009)5&HWWH
 /¶LPSRUWDQFH UHODWLYH HW OD KLpUDUFKLVDWLRQ GHV WURLV PpJDpYpQHPHQWV WURXYHQW
pJDOHPHQWXQHFRQILUPDWLRQGDQVOHIDLWTXHO¶DQQRQFHGHO¶RXYHUWXUHGHVJeux olympiques 
de Pékin et de l’Exposition universelle de 6KDQJKDLDLWpWpIDLWHSDUOHSUpVLGHQW+X-LQWDR
tandis que celle des Jeux asiatiques de Guangzhou l’a été par le premier ministre Wen 
Jiaboa.
6HORQOHVDUFKLYHVGHVWDX[GHFKDQJHGX)0,OLYUHEULWDQQLTXHpTXLYDODLWjHQYLURQ
\XDQVjODILQGpFHPEUH
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somme équivaut pratiquement à l’investissement total en immobili-
sations urbaines de la ville de Pékin pour l’année 2006 (308,6 mil-
liards de yuans), et s’élève à un peu moins d’un tiers (31,6 %) des 
investissements totaux en immobilisations urbaines de la période 
FRPSULVH HQWUH HW DX PRPHQW R OHV SUpSDUDWLIV GHV
-HX[RO\PSLTXHVVHVRQWLQWHQVL¿pV%XUHDXGHVVWDWLVWLTXHVPXQL-
cipales de Pékin, 2011).
Dans le cas de Guangzhou, la mise à disposition d’installations 
publiques a également reçu la plus grande attention. Des rapports 
indiquent que l’estimation initiale des dépenses liées aux Jeux asia-
tiques annoncée par le maire de Guangzhou, Wan Qingliang, s’éle-
vait à 122,6 milliards de yuans : cette somme incluait les dépenses 
liées aux coûts de gestion des Jeux, mais elle aurait été investie 
j SUqV GH  GDQV GHV SURMHWV G¶LQIUDVWUXFWXUH HW GH UpDPpQD-
JHPHQWXUEDLQ&HUWDLQVFKLIIUHVQRQRI¿FLHOVDYDQFpVSDUXQKDXW
UHVSRQVDEOHGX&RQJUqVSRSXODLUHGHGuangzhou révèlent une esti-
mation plus élevée encore, soit 257,7 milliards de yuans comme 
investissement total pour accueillir le spectacle des Jeux asiatique 
(Shenzhen Daily, 2011 ; Times of India, 2011) : cette somme équivaut 
pratiquement à l’investissement total en immobilisations de la ville 
de Guangzhou en 2009 (Bureau des statistiques de Guangdong, 
2011).
0rPHHQVHEDVDQWVXUOHVFKLIIUHVSOXVSUXGHQWVDYDQFpVSDUOH
gouvernement, les montants suggèrent tout de même que les inves-
WLVVHPHQWVGDQVO¶LQIUDVWUXFWXUHHWOHUpDPpQDJHPHQWXUEDLQpWDLHQW
bien plus importants que ceux concédés pour les Jeux eux-mêmes, 
et impliquent un partage substantiel dans l’investissement total de 
la ville en immobilisations. Il en va de même pour Shanghai, dont 
LOIXWDQQRQFpTXHOHVGpSHQVHVV¶pOHYDLHQWjTXHOTXHPLOOLDUGV
de dollars pour préparer la ville à sa « fête la plus grande et la plus 
coûteuseªGuardian, 2010b).
/HU{OHMRXpSDUOHVPpJDpYpQHPHQWVGDQVOHGpFOHQFKHPHQW
GHO¶DFFXPXODWLRQXUEDLQHHVWpJDOHPHQWpWD\pSDUOHXULQÀXHQFHVXU
la restructuration spatiale de leurs villes d’accueil. En voici certains 
exemples clés. À Guangzhou, la préparation des Jeux olympiques a 
pWpXWLOLVpHFRPPHLQVWUXPHQWSRXUOHVREMHFWLIVGHGpYHORSSHPHQW
à long terme de la ville, notamment celui de construire des centres 
de croissance. Situé au centre du district de Panyu, le Guangzhou 
1HZ7RZQFLDSUqV*17HVWO¶XQGHFHVFHQWUHVHWO¶DWWHQWLRQTXH
OXL DFFRUGH OH JRXYHUQHPHQW Q¶D FHVVp GH FURvWUH SXLVTX¶LO RIIUH
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une possibilité de développement de *XDQJ]KRX YHUV OH VXG /H
*17 D pWp GpVLJQp FRPPH O¶XQ GHV GHX[ FHQWUHV GH FURLVVDQFH
O¶DXWUHpWDQWOH7LDQKH1HZ7RZQSDUOHJRXYHUQHPHQWPXQLFLSDO
lors de la présentation des plans de stratégie pour le développe-
ment spatial, immédiatement après l’attribution des Jeux asiatiques 
à Guangzhou.
/H *17 GHYDLW V¶pWHQGUH VXU XQH ]RQH SODQL¿pH GH NPð
dans la banlieue rurale du district de Panyu, selon une stratégie de 
©FRQVWUXFWLRQG¶XQHQRXYHOOHYLOOHª,OVHWURXYDLWjHQYLURQNLOR-
PqWUHVDXVXGGXQRXYHDXGLVWULFWFRPPHUFLDOFHQWUDOGX7LDQKH1HZ
7RZQHWjHQYLURQNLORPqWUHVDXVXGHVWGXFHQWUHGuangzhou 
+LJKHU (GXFDWLRQ 0HJD &HQWHU pJDOHPHQW DSSHOp Guangzhou 
8QLYHUVLW\7RZQ/H*17pWDLWFRQVLGpUpFRPPH O¶XQGHVSURMHWV
FHQWUDX[ GDQV O¶XUEDQLVDWLRQ GX GLVWULFW GH3DQ\X /D SUpSDUDWLRQ
des Jeux asiatiques a permis de lancer la première phase du déve-
ORSSHPHQWGX*17HQSRVLWLRQQDQW OHYLOODJHGHVJeux asiatiques 
G¶XQHVXSHU¿FLHGHNPðSUHVTXH O¶pTXLYDOHQWGHVVXSHU¿FLHV
combinées de Hyde Park et de Kensington Gardens de /RQGUHV
GDQVOHFRLQQRUGHVWGXFHQWUHGX*17/DFRQVWUXFWLRQGXYLOODJH
des Jeux asiatiques devait impliquer des projets immobiliers par des 
SURPRWHXUVTXLRQWDFTXLVGHVGURLWVSRXUWUHQWHDQVD¿QGHJpUHU
les installations et de vendre des maisons commerciales.
/H GpYHORSSHPHQW GX YLOODJH GHV Jeux asiatiques témoignait 
également de l’intérêt que portait Guangzhou à l’utilisation du déve-
loppement des lignes de métro pour piloter le processus d’urbanisa-
tion. En ce sens, la ville a adopté la stratégie de développement de 
+RQJ.RQJD[pHVXUOHVWUDQVSRUWV&HUYHURHW0XUDNDPL
&HWWHVWUDWpJLHIDLWDSSHOjODFRPELQDLVRQGXGpYHORSSHPHQWGHV
FKHPLQVGHIHUHWGHODSURSULpWpSRXU¿QDQFHUODFRQVWUXFWLRQGHV
LQIUDVWUXFWXUHV<RX7LHQ+VLQJGDQVVRQDQDO\VHGXGpYH-
loppement d’une nouvelle ville à Nanjing, rapporte également une 
VWUDWpJLH GH GpYHORSSHPHQW VLPLODLUH /¶H[SURSULDWLRQ GHV WHUUHV
DJULFROHVSDUODPXQLFLSDOLWpGDQVOHEXWGHOHVWUDQVIRUPHUHQWHU-
UDLQGHFRQVWUXFWLRQV¶HVWDFFRPSDJQpHGHO¶LQVWDOODWLRQG¶XQHLQIUDV-
tructure et d’un réseau de transport public, comme des liaisons de 
PpWURD¿QGHPD[LPLVHUOHVLQWpUrWVGXGpYHORSSHPHQWHQDWWLUDQW
des promoteurs potentiels et en augmentant les primes d’utilisation 
de la terre.
Dans le cas de la construction du village des Jeux asiatiques, la 
liaison de la ligne 4 au site du village à Haibang, le district de Panyu, 
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pWDLW GpMj WHUPLQpH j OD ¿Q GH O¶DQQpH  1HZ *XDQJGRQJ
&HWWHOLDLVRQSUpFpGDLWGRQFODFRQVWUXFWLRQUpHOOHGXYLOODJH
des Jeux asiatiques, qui n’a commencé qu’au milieu de l’année 
2008. Par ailleurs, la ville de Guangzhou a beaucoup investi dans 
la construction de lignes de métro (pour de nouvelles lignes ou pour 
l’extension des lignes existantes) avant les Jeux asiatiques. Durant 
OHV VL[ DQQpHV GH SUpSDUDWLRQ GHV ©$VLDGHV G¶pWpªGuangzhou 
aurait investi 70 milliards de yuans dans la construction du métro, la 
longueur totale des lignes de métro de la ville s’étendant à 236 kilo-
mètres (People’s Daily Online, 2010). Il s’agit d’une augmentation 
FRQVLGpUDEOHpWDQWGRQQpTX¶jOD¿QGHO¶DQQpHVRLWTXHOTXHV
mois plus tôt, Guangzhou disposait de deux lignes de métro opéra-
tionnelles (l’une d’entre elles encore en test), dont la longueur totale 
atteignait seulement 41,6 kilomètres (Guangzhou Net6, 2005).
/¶H[SpULHQFH GH Shanghai lors de la sélection du site pour 
l’Exposition universelle prouve également que la ville a opéré un 
FKRL[ VWUDWpJLTXH HQ YXH GH IDFLOLWHU OH UpDPpQDJHPHQW XOWpULHXU
des districts centraux de 6KDQJKDLTXLpWDLHQWDORUVFRQIURQWpVj
XQHSpQXULHGHWHUUDLQ/HVLWHVHWURXYDLWDXERUGGHO¶HDXjHQYL-
ron six kilomètres du Bund de Shanghai. Séparé en deux par le 
ÀHXYH+XDQJSX OHVLWHpWDLWVXUWRXWXWLOLVpjGHV¿QV LQGXVWULHOOHV
HW UpVLGHQWLHOOHVSXLVTX¶LODYDLWDXSUpDODEOHDEULWpGLIIpUHQWHV LQV-
tallations industrielles et centrales électriques, des entrepôts et des 
chantiers navals de la plus ancienne entreprise de construction 
QDYDOHGH&KLQH/D]RQHSUpYXHSRXUODFRQVWUXFWLRQV¶pWHQGDLWVXU
NPðIRLVODWDLOOHGX&HQWUDO3DUNGH1HZ<RUNHWUHFRXYUDLW
également certains quartiers résidentiels dont la population totale 
s’élevait à environ 18 000 ménages, selon des sources gouverne-
PHQWDOHV%XUHDXGHODSODQL¿FDWLRQPXQLFLSDOHHWGHVUHVVRXUFHV
¿QDQFLqUHVGHShanghai, 2005).
$¿QGHYLGHUOHVLWHGHFRQVWUXFWLRQSRXUl’Exposition universelle, 
ces habitants ont tous été déplacés à partir de 2005, au nom de l’in-
WpUrWSXEOLF/HSODQOHSOXVUpFHQWSRXUOHGpYHORSSHPHQWGXVLWHGH
l’Exposition universelle a été présenté en mars 2011, il comportait 
HVVHQWLHOOHPHQWGHVEkWLPHQWVFRPPHUFLDX[GHVpGL¿FHVFXOWXUHOV
et des résidences haut de gamme (People’s Daily Online, 2011). En 
*XDQJ]KRX1HWHVWXQVLWHZHEIRQFWLRQQDQWFRPPHXQHSDVVHUHOOHGRQQDQWDFFqVDX[
LQIRUPDWLRQVGHODYLOOH,OHVWJpUpSDUOH%XUHDXGHODSURSDJDQGHGXFRPLWpPXQLFLSDO
GH*XDQJ]KRX&3&
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IDLW O¶DFFXHLOGH l’Exposition universelle a permis à la ville de pré-
SDUHUXQVLWHLPPHQVHSRXUVHVIXWXUVREMHFWLIVGHGpYHORSSHPHQW
créant un nouveau pôle de croissance potentiel au sud des districts 
historiques du centre-ville de 6KDQJKDL&HWWHVWUDWpJLHHQWUDvQHUDLW
une augmentation considérable du nombre de terrains bâtissables 
en milieu urbain pour le développement, particulièrement quand la 
VXSHU¿FLHWRWDOHGHWHUUDLQGLVSRQLEOHjShanghai atteignait environ 
NPðHQShanghai Daily, 2011).
Spectacles et rhétorique d’une société harmonieuse
/DGLYLVLRQVRFLDOHGXWUDYDLOUHSRVDQWVXUODFRQFHQWUDWLRQGHV
moyens de production dans les mains d’une poignée a engendré 
O¶LVROHPHQW GH QRPEUHXVHV SHUVRQQHV HW DX ¿O GX WHPSV XQH
aggravation des inégalités dans le partage des revenus de la pro-
duction sociale. Pour que l’accumulation des capitaux se poursuive 
dans ces circonstances, la stabilité politique et sociale devient une 
condition sine qua non : si la stabilité manque à l’appel, il devient 
QpFHVVDLUHGHODFUpHUVHUDLWFHSDUODIRUFH&¶HVWjFHWWH¿QTXH
les spectacles se révèlent un instrument puissant. Dans le cas de la 
&KLQHOHVVSHFWDFOHVXUEDLQVRQWpWpXWLOLVpVSRXUUHQIRUFHUODOpJL-
timité de l’État-parti chinois dans un contexte de hausse des coûts 
économiques, politiques et sociaux provoqués par des décennies 
G¶HIIRUWVGXSD\VSRXUGpYHORSSHUXQHpFRQRPLHGHPDUFKp
D’un point de vue économique, alors que les mesures de ré-
IRUPH RQW HQJHQGUp XQH FURLVVDQFH SKpQRPpQDOH GH O¶pFRQRPLH
chinoise et sensiblement réduit le niveau de pauvreté absolue, 
l’aggravation des inégalités en matière de revenu et de richesse 
s’est imposée comme une source de préoccupation majeure pour 
OHV JRXYHUQHPHQWV 'HV UDSSRUWV ODLVVHQW SHQVHU TXH OD &KLQH
urbaine a connu une aggravation des inégalités de revenu provo-
quée par la dispersion régionale des revenus et par le chômage 
à grande échelle depuis la restructuration industrielle des années 
0HQJ/DGLVSDULWpGHVUHYHQXVGDQVOHSD\VWHOOHTXH
PHVXUpHSDUOHFRHI¿FLHQWGH*LQLVHPEOHDYRLUDXJPHQWpSDVVDQW
de 0,33 en 1980 à 0,46 vingt ans plus tard, principalement en raison 
de l’élargissement de l’écart de revenu entre les zones rurales et les 
]RQHVXUEDLQHV&KDQJ7.
7. En termes de rapport entre les niveaux de revenus disponibles dont jouissent les 20 % 
VXSpULHXUVHWOHVLQIpULHXUVGHODUpSDUWLWLRQGHVUHYHQXVVXUEDVHG¶HQTXrWHVVXU
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/HVLQpJDOLWpVGDQVHWHQWUHOHVUpJLRQVVHVRQWSDUWLFXOLqUHPHQW
marquées à partir du milieu des années 1980, période à laquelle les 
PHVXUHVGHUpIRUPHVHVRQWDFFHQWXpHV.DQEXUHW=KDQJ
/HVGLVSDULWpVUpJLRQDOHVVHVRQWVXUWRXWUHQIRUFpHVHQUDLVRQGHOD
rapidité d’accumulation des richesses dans les provinces côtières 
GHO¶HVW'XQIRUGHW/LUpJLRQVTXLSUR¿WDLHQWODUJHPHQWGHV
SROLWLTXHVGHUpIRUPHVLQLWLDOHVGX©*HWULFK¿UVWªVHORQOHVTXHOOHV
LO IDOODLW HQ ODLVVHU FHUWDLQV GHYHQLU ULFKHV DYDQW OHV DXWUHV HW GH
ODFUpDWLRQGH]RQHVpFRQRPLTXHVVSpFLDOHV/HV]RQHVXUEDLQHV
ont également accumulé les richesses à un rythme beaucoup plus 
élevé que les zones rurales (ibid.). Plus que les autres régions de 
&KLQHODUpJLRQF{WLqUHGHO¶(VWDGRQFYXDSSDUDvWUHXQHSURSRUWLRQ
pOHYpHGHVXSHUULFKHVVHORQOH+XUXQ:HDOWK5HSRUWGHOH
QRPEUHGHVPLOOLRQQDLUHVHQ&KLQHGRQW OHVDFWLIVRQWpWpHVWLPpV
à une valeur de plus de dix millions de yuans s’élève à 960 000, la 
plupart provenant de la région de l’Est, notamment Pékin (170 000), 
Guangdong (157 000), Shanghai (132 000) et =KHMLDQJ 
(China Daily, 2011).
D’un point de vue politique, alors que les appels pour davantage 
GH©UqJOHVGHGURLWªVHPXOWLSOLHQWO¶DJJUDYDWLRQGHVGLVSDULWpVUp-
gionales s’accentue en raison des tensions religieuses et ethniques 
centrées autour des mouvements séparatistes des régions auto-
QRPHVGX;LQMLDQJHWGX7LEHWHQSDUWLFXOLHU&HVUpJLRQVRQWVRXYHQW
pWpPDUTXpHVSDUGHVPDQLIHVWDWLRQVYLROHQWHVHWGHVRSSUHVVLRQV
EUXWDOHV /HV WHQVLRQV TXH FRQQDLVVHQW FHV UpJLRQV V¶H[SOLTXHQW
sans doute par la « violation systématique de droits fondamentaux 
et par l’insensibilité de l’État à l’égard des identités minoritairesª
ainsi que par l’éventail réduit de réponses apportées par l’État cen-
WUDOIDFHjFHVFRQÀLWVHWKQLTXHVHWUHOLJLHX[$FKDU\Det al., 2010).
*ODGQH\DVVRFLHO¶LQWHQVL¿FDWLRQGHVWHQVLRQVHWKQLTXHV
j OD SURPXOJDWLRQ G¶XQ©FRORQLDOLVPH LQWHUQHª GRQW O¶REMHFWLI pWDLW
d’assimiler certaines minorités ethniques dans le projet plus vaste 
de nationalisme chinois centré sur l’identité dominante, les Hans. 
les ménages urbains de chaque ville), les sites d’accueil ont tous connu une aggravation 
des inégalités de revenus. Bien que des données comparables ne soient pas disponibles 
pour Guangzhou, le niveau des inégalités de revenus dans la province de Guangdong 
dans son ensemble est passé de 3,80 en 2000 à 6,9 en 2010 (Bureau des statistiques 
de Guangdong, 2001, 2011). Durant la même période, les inégalités de revenus ont éga-
lement augmenté à Shanghai et à Pékin, passant respectivement de 2,92 à 4,17 et de 
3,09 à 3,92 (Bureau des statistiques municipales de Shanghai, 2001, 2011 ; Bureau des 
statistiques municipales de Pékin, 2001, 2011).
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/HVFRQÀLWVYLROHQWVTXLRQWpFODWpHQGDQVOH;LQMLDQJIDLVDQW
des centaines de victimes (Guardian, 2009), et l’attaque meurtrière 
j.DVKJDUDX;LQMLDQJSHXGHWHPSVDYDQWOHVJeux olympiques de 
Pékin (Aljazeera, 2008) comptent parmi les exemples récents de la 
recrudescence des tensions présentes dans ces régions.
D’un point de vue social, les disparités susmentionnées entre 
OHVPLOLHX[XUEDLQVHWUXUDX[HWHQWUHOHVUpJLRQVFRwQFLGHQWDYHF
O¶DXJPHQWDWLRQ GH O¶H[RGH UXUDO GH IDLW OD UpJLRQ F{WLqUH GH O¶(VW
pWDLW ODGHVWLQDWLRQGHSUpGLOHFWLRQGHVPLJUDQWV/HVWUDQVIHUWVGH
IRQGV FRQWULEXHUDLHQW GHPDQLqUH VLJQL¿FDWLYH j O¶DPpOLRUDWLRQ GH
l’économie dans les lieux d’origine des migrants, mais, dans leurs 
OLHX[GHGHVWLQDWLRQLOVVRQWFRQIURQWpVjGHQRPEUHXVHVGLI¿FXOWpV
et sont même désavantagés en termes d’accès aux aides sociales 
HWDX[VHUYLFHVVRFLDX[/HVGURLWVDX[VHUYLFHVJRXYHUQHPHQWDX[
en particulier, sont de plus en plus souvent développés autour de 
la citoyenneté locale, ce qui empêche les migrants, étrangers, d’y 
SUpWHQGUH6PDUWHW6PDUW/DUHVWUXFWXUDWLRQGHVUpIRUPHV
VRFLDOHV D[pH VXU OH UHQIRUFHPHQW GH OD FLWR\HQQHWp ORFDOH D IRU-
WHPHQW OHVIDYHXUVGHVJRXYHUQHPHQWV ORFDX[GDQV OHVSURYLQFHV
plus riches de l’Est. En ce sens, les conditions inégales des mi-
JUDQWVGDQVOHXUVOLHX[GHGHVWLQDWLRQDSSDUDLVVHQWFRPPHXQUHÀHW
des disparités régionales.
Si les Jeux olympiques de Pékin, l’Exposition universelle de 
Shanghai et les Jeux asiatiques de Guangzhou visaient avant tout 
jPHWWUHHQYDOHXUODSXLVVDQFHpFRQRPLTXHHWSROLWLTXHGHOD&KLQH
aux yeux du monde, ces événements étaient également des occa-
sions savamment orchestrées par le gouvernement central chinois 
SRXUYDQWHUOHVPpULWHVG¶XQH©VRFLpWpKDUPRQLHXVHªHWGHOD©JOR-
ULHXVHSDWULHªjODSRSXODWLRQQDWLRQDOH'DQVXQHpWXGHUpFHQWHVXU
la contribution des méga-événements à l’image de marque du pays, 
1L&KHQFRQFOXWTXHOHVWURLVPpJDpYpQHPHQWVRQWSHUPLV
GHGLIIXVHUXQPHVVDJHGHOpJLWLPDWLRQSROLWLTXHGXUpJLPHFKLQRLVj
l’auditoire national. Dans son analyse, Nicholas Dynon (2011) arrive 
également à la conclusion que les méga-événements, notamment 
l’Exposition universelle de 6KDQJKDL IRQFWLRQQDLHQW FRPPH XQ
spectacle de valorisation de lieu « lié à un récit idéologique qui ne 
FRQFHUQH¿QDOHPHQWSDVShanghai elle-même, mais plutôt la légiti-
mité politique continue du PCCª
Par exemple, les slogans des Jeux olympiques sont très révé-
lateurs de la place qu’ils occupent dans la politique intérieure. Alors 
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que le slogan proposé pendant la candidature de Pékin pour les 
Olympiades de 2008 était « Nouveau 3pNLQ JUDQGH2O\PSLDGHª
OH VORJDQ RI¿FLHO GHV -HX[ SUpVHQWp OH MXLQ  pWDLW ¿QDOH-
PHQW ©8QPRQGH XQ UrYHª New Guangdong, 2005). Selon les 
WHUPHVGH/LX4LDORUV3UpVLGHQWGXFRPLWpG¶RUJDQLVDWLRQGHVJeux 
de la 29e Olympiade de 3pNLQFLDSUqV%2&2*HWDQFLHQPDLUH
GHODYLOOHOHVORJDQRI¿FLHO©communique la ferme croyance d’une 
grande nation […]HQJDJpHSRXUXQGpYHORSSHPHQWSDFL¿TXHXQH
société harmonieuse et le bonheur des hommesªibid.&HVPRWV
IRQW pFKR j OD GpFODUDWLRQ GX3UpVLGHQW+X -LQWDR TXLPHWWDLW HQ
pYLGHQFHHQIpYULHUFRPELHQ©il est important d’équilibrer les 
LQWpUrWVHQWUHOHVGLIIpUHQWVJURXSHVVRFLDX[D¿QG¶pYLWHUOHVFRQÀLWV
et de s’assurer que les gens vivent heureux et en sécurité dans un 
pays politiquement stableªChina Daily, 2005).
/H VORJDQ RO\PSLTXH RI¿FLHO UHÀqWH GRQF O¶LPSRUWDQFH TX¶DF-
cordent les hauts dirigeants à la promotion d’une « société harmo-
QLHXVHªHWDXPDLQWLHQGH ODVWDELOLWpQDWLRQDOH&HWWH LPSRUWDQFH
d’une société harmonieuse était également visible dans le slogan 
RI¿FLHO GHV Jeux asiatiques de Guangzhou, à savoir, « Des Jeux 
SDVVLRQQDQWVXQH$VLHKDUPRQLHXVHªDYHFXQHOpJqUHUpRULHQWD-
tion vers l’Asie en raison de la portée régionale de ce méga-évé-
QHPHQW'LIIpUHQWHVEDQQLqUHVHWDI¿FKHVSRXU OHVFDPSDJQHVGH
l’événement avaient été déployées autour de Pékin, Shanghai et 
Guangzhou, toutes porteuses de slogans vantant une société har-
monieuse, nouveau principe directeur de construction de la nation 
pendant la période de préparation de l’événement.
/DSUpSDUDWLRQGHVpYpQHPHQWVGDQV OHVWURLVYLOOHVV¶HVWpJD-
lement caractérisée par une abondance de symboles nationalistes 
HW SDWULRWLTXHV JORUL¿DQW OD SDWULH HW OH IDLW G¶rWUH FKLQRLV /HV Fp-
rémonies d’ouverture de ces méga-événements, par exemple, se 
composaient de spectacles rassemblant une série d’images sym-
boliques chorégraphiées pour véhiculer des messages patriotiques 
HWQDWLRQDOLVWHVELHQSDUWLFXOLHUV/DFKRUpJUDSKLHV¶DUWLFXODLWDXWRXU
de l’apaisement des tensions ethniques et mettait l’harmonie à 
O¶KRQQHXU/DFpUpPRQLHG¶RXYHUWXUHGHVJeux olympiques de 2008 
mettait en scène 2008 batteurs de tambours (représentant l’année 
VXLYLVSDUHQIDQWVHQFRVWXPHVWUDGLWLRQQHOVSRXUUHSUp-
VHQWHU OHVPLQRULWpVHWKQLTXHVGH OD&KLQHHW O¶HWKQLH+DQTXL
entraient dans le stade national, en tenant ensemble un drapeau 
FKLQRLV /HV SHUIRUPDQFHV VXLYDQWHV UHWUDoDLHQW O¶KLVWRLUH GH OD
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&KLQHLPSpULDOHHWSUpVHQWDLHQWVHVUpDOLVDWLRQVFXOWXUHOOHVSXLVIDL-
saient un rapide bond dans le temps pour illustrer les aspirations 
IXWXUHVG¶©8QPRQGHXQUrYHªDYHFGHVDVWURQDXWHVFKLQRLVWRXU-
QDQWDXWRXUG¶XQJUDQGJOREHV\PEROLVDQW OHPRQGH/DSUHPLqUH
ligne des slogans de la campagne gouvernementale pour les Jeux 
RO\PSLTXHVGHPHQWLRQQDLW©3RXUODJORLUHGHODSDWULHªDYDQW
« Pour la gloire des -HX[RO\PSLTXHVª
/HVJeux asiatiques de *XDQJ]KRXpWDLHQWpJDOHPHQWIRUW
empreints d’une dimension culturelle chinoise, le cas échéant, de la 
FXOWXUH/LQJQDQSURYHQDQWGXVXGGHOD&KLQHHWSDUWLFXOLqUHPHQW
DQFUpHGDQVODSURYLQFHGH*XDQJGRQJ5LFKHHQFDUDFWpULVWLTXHV
culturelles chinoises, la cérémonie d’ouverture de l’Exposition uni-
verselle de 6KDQJKDLPHWWDLWHQRXWUHHQVFqQHGHX[HQIDQWVWLEp-
tains ayant survécu au tremblement de terre d’avril 2010, dans la 
région tibétaine de la province du Qinghai, peu avant l’ouverture de 
l’Exposition universelle (Xinhua News Agency/HSDYLOORQGH
OD&KLQHORUVGHl’Exposition universelle contenait des présentations 
GX7LEHWHWGX;LQMLDQJHWPHWWDLWHQH[HUJXHOHGpYHORSSHPHQWGH
ces régions sous l’égide du Parti communiste et la progression de 
O¶KDUPRQLHHWKQLTXH7URXLOODXG&HVSUpVHQWDWLRQVPHQWLRQ-
QDLHQWjSHLQH OHYLROHQWDIIURQWHPHQWHWKQLTXHTXL V¶pWDLWGpURXOp
XQ DQ DXSDUDYDQW GDQV OH ;LQMLDQJ V¶pWDLW WUDGXLW SDU OD PRUW GH
FHQWDLQHVGHPDQLIHVWDQWVHWDYDLWFRQGXLWj O¶DSSOLFDWLRQGH OD ORL
martiale.
Alors que les slogans, les cérémonies et les images destinés 
au public national et international mettaient lourdement l’accent sur 
OD©VLQLWpªHW OD©VRFLpWpKDUPRQLHXVHª OHVSUpSDUDWLIV UpHOVRQW
été très pénalisants pour certains groupes sociaux, contraints de 
se déplacer loin du paysage urbain contrôlé des villes d’accueil. 
/¶DPSOHXUGHVGpSODFHPHQWVG¶KDELWDQWVORFDX[HQUDLVRQGHO¶pYp-
QHPHQWVHPEOHrWUHSKpQRPpQDOH/H&HQWUHGHVGURLWVDX ORJH-
PHQW HW GHV H[SXOVLRQV GH*HQqYH FLDSUqV&2+5( D LQGLTXp
qu’environ 1,5 million d’habitants de Pékin auraient été déplacés 
SHQGDQW OHVQHXIDQVTXLRQWSUpFpGpOHVJeux olym-
SLTXHVGH&2+5(&HWWHHVWLPDWLRQUHSRVDQWVXUOHV
GRQQpHVRI¿FLHOOHVGXJRXYHUQHPHQWPXQLFLSDOQHWLHQWVDQVGRXWH
pas compte des migrants.
Dans le cadre de la préparation des Jeux olympiques, le gouver-
nement municipal a également procédé au réaménagement d’un 
certain nombre d’anciens villages ruraux (connus sous le nom de 
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©YLOODJHVGDQVODYLOOHªRXGHYLOODJHVXUEDQLVpVHWOHVHVWLPDWLRQV
indiquent que près de 370 500 personnes (dont 4/5e seraient des 
migrants) auraient été déplacées avant les Jeux olympiques (Shin, 
2009). En ce qui concerne l’Exposition universelle de Shanghai, la 
construction du site de l’Expo a entraîné le déplacement d’environ 
18 000 ménages (comme indiqué plus haut), mais les démolitions et 
les réaménagements à l’échelle municipale pendant la période pré-
cédant l’Exposition universelle de 2010 auraient entraîné le dépla-
cement d’un nombre beaucoup plus élevé de personnes : au total, 
OHVVWDWLVWLTXHVRI¿FLHOOHV LQGLTXHQWTXHPpQDJHVRQWpWp
contraints de se déplacer entre 2003 et 2010 (Bureau des statis-
tiques municipales de 6KDQJKDL¬QRXYHDXFHFKLIIUHVHUDLW
en deçà de la taille réelle du déplacement, car il est probable que 
cette estimation ne tienne pas compte des migrants.
Malgré la démolition à grande échelle et les perturbations du tis-
su social urbain dans les villes d’accueil, les trois méga-événements 
DFFXHLOOLVSDU OD&KLQHVHVRQWGpURXOpVGDQVXQHDWPRVSKqUHUH-
ODWLYHPHQW VHUHLQH HQ JUDQGH SDUWLH HQ UDLVRQ GH O¶HI¿FDFLWp GHV
eWDWV ORFDX[HWFHQWUDX[HQPDWLqUHGHUpSUHVVLRQGHVPDQLIHVWD-
WLRQVHWGHVSHUWXUEDWLRQV/HUpJLPHDXWRULWDLUHDHXUHFRXUVjGHV
mesures de sécurité très strictes et a mis en œuvre des projets de 
développement accélérés dans des conditions semblables à « l’état 
G¶H[FHSWLRQª G¶$JDPEHQ  'LYHUVHV PHVXUHV SUpYHQWLYHV
(détention ou surveillance) ont été prises pour tenir les dissidents et 
OHVPDQLIHVWDQWVORLQGHVOLHX[GHVpYpQHPHQWVHWSRXUpFDUWHUWRXW
risque de désordre public au niveau de la sécurité (New York Times, 
2008 ; South China Morning Post, 2010).
/DSUpSDUDWLRQGHVJeux olympiques de Pékin s’est également 
accompagnée de toute une série de mesures de répression visant 
OHVPHQGLDQWVHWOHVFRPPHUoDQWVLQIRUPHOVFRPPHOHVYHQGHXUV
à la sauvette) pour éviter les problèmes et les nuisances dans les 
rues (Guardian, 2008a). 3pNLQDpJDOHPHQWSURFpGpjODIHUPHWXUH
GH GLIIpUHQWV W\SHV GH FKDQWLHUV GH FRQVWUXFWLRQ HW G¶XVLQHV SRXU
JDUDQWLU XQH FHUWDLQH TXDOLWp GH O¶DLU IHUPHWXUHV TXL j OHXU WRXU
ont contribué au départ de travailleurs du secteur de la construc-
tion venus de l’immigration pendant la période des Jeux (Guardian, 
2008b). Des contrôles d’identité stricts ont été mis en place, notam-
PHQW SRXU FRQWU{OHU OD SUpVHQFH GHV PLJUDQWV /¶DPpOLRUDWLRQ GH
l’environnement, de la sécurité et des soins de santé permettait au 
JRXYHUQHPHQWGHMXVWL¿HUFHVDFWLRQVGLVFULPLQDWRLUHV
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/HVPHVXUHVGHGpSODFHPHQWGHVSUREOqPHVORFDX[SRXUPHWWUH
HQYDOHXUODYLOOHG¶DFFXHLO©KDUPRQLHXVHªGXVSHFWDFOHRQWpWppOH-
vées au rang de précédents que Shanghai et Guangzhou se sont 
HPSUHVVpVGHVXLYUH'LIIpUHQWVUDSSRUWVLQGLTXHQWTXHFHVPHVXUHV
ont été en grande partie reproduites par le gouvernement munici-
pal de Shanghai, ainsi que par les gouvernements provinciaux de 
Guangdong et municipaux de Guangzhou lors de la préparation de 
ces régions pour les méga-événements. Pendant la période d’ac-
cueil des Jeux asiatiques de 2010, la ville de Guangzhou a égale-
PHQWYXXQUHQIRUFHPHQWGHVPHVXUHVGHVpFXULWpHWGHODUpSUHV-
VLRQGHO¶LPPLJUDWLRQVXUOHVFRPPHUoDQWVDIULFDLQVHWGHVPLJUDQWV
dont le nombre était compris entre 30 000 et 100 000 (Guardian, 
2010a).
(QRXWUH LO FRQYLHQWpJDOHPHQWGHQRWHUTXH OD IRUWHGRVHGH
patriotisme associée à ces méga-événements a également permis 
DX JRXYHUQHPHQW GH JDJQHU OHV IDYHXUV GH O¶RSLQLRQ SXEOLTXH \
compris de ceux pour lesquels les Jeux ont eu une incidence néga-
WLYHFRPPHSRXUOHVPLJUDQWV6KLQHW/L/HFRQWU{OHH[HUFp
par le gouvernement chinois sur les médias pour produire des mes-
sages pro-événements a également contribué à produire ce que 
/HQVN\MDSSHOOHOD©fabrication du consentement ªFHTXLD
encore contribué à l’isolement des protestations et des litiges.
Conclusion
/¶DUULYpHGHVSHFWDFOHVGHPpJDpYpQHPHQWVjPékin, Shanghai 
et Guangzhou soulève la question de l’évolution des spectacles en 
&KLQH DX ¿O GX WHPSV /D SpULRGH GH OD5pYROXWLRQ FXOWXUHOOH TXL
D YX OD GRPLQDWLRQ GX ©VSHFWDFOH FRQFHQWUpª DSSDUWLHQW GHSXLV
longtemps au passé, et l’histoire récente du pays se caractérise 
SDUXQHUpXVVLWHpFRQRPLTXHIXOJXUDQWHJUkFHjODPLVHHQ°XYUH
GHSROLWLTXHVGHUpIRUPH/¶pWXGHGH*X\'HERUGVXUODVRFLpWpGX
spectacle dévoile comment les spectacles urbains contribuent à la 
poursuite de l’accumulation des capitaux, tout en masquant les réa-
OLWpVGHO¶H[SORLWDWLRQDX[JHQV&HWWHDQDO\VHQRXVSHUPHWGHVDLVLU
pleinement la similarité du rôle des spectacles et de celui des méga-
pYpQHPHQWVHQ&KLQH
/D WURwNDGHVPpJDpYpQHPHQWVFKLQRLV OHVJeux olympiques 
de Pékin en 2008, l’Exposition universelle de Shanghai en 2010 
et les Jeux asiatiques de Guangzhou en 2010) est intervenue à 
XQPRPHQW FULWLTXH GH O¶DFFXPXODWLRQ HQ&KLQH 6D UpLQWpJUDWLRQ
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à l’économie mondiale ayant été approuvée par son adhésion à 
O¶2UJDQLVDWLRQPRQGLDOHGXFRPPHUFH OD&KLQHV¶HVW ODQFpHGDQV
XQHQRXYHOOHSKDVHGHGpYHORSSHPHQWpFRQRPLTXHSRXUUHQIRUFHU
VDSRVLWLRQG¶XVLQHGXPRQGH&HGpYHORSSHPHQWV¶HVWFDUDFWpULVp
par deux stratégies spatiales.
'¶XQHSDUWO¶H[SDQVLRQGHOD&KLQHV¶HVWDFFRPSDJQpHGXUHQ-
IRUFHPHQW GH VHV FDSDFLWpV GH SURGXFWLRQ JUkFH j OD SURPRWLRQ
G¶LQYHVWLVVHPHQWV LPSRUWDQWV GDQV OHV YLOOHV HW OHV LQIUDVWUXFWXUHV
SDUOHVeWDWVFHQWUDX[HWORFDX[+DUYH\/¶H[SDQVLRQGHO¶LQ-
vestissement dirigée par l’État était particulièrement prononcée au 
PRPHQWGHODFULVH¿QDQFLqUHPRQGLDOHGHFHTXLV¶HVWWUDGXLW
par un ensemble substantiel de stimuli économiques.
D’autre part, l’expansion économique était soutenue par ce 
TXH'DYLG+DUYH\DSSHOOHXQH©VROXWLRQVSDWLDOHªODTXHOOH
implique une expansion et une restructuration géographiques pour 
répondre aux contradictions inhérentes à l’accumulation de capi-
WDX['DQVOHFRQWH[WHGXGpYHORSSHPHQWUpJLRQDOGHOD&KLQHFHOD
QpFHVVLWH ODPLVHjGLVSRVLWLRQG¶XQH LQIUDVWUXFWXUHSK\VLTXHSRXU
IDFLOLWHUODFLUFXODWLRQGHVFDSLWDX[GHVSHUVRQQHVHQSDUWLFXOLHUGHV
migrants) et des biens dans le pays, d’où l’importance des diverses 
LQIUDVWUXFWXUHV OLpHV DX[ WUDQVSRUWV HW DX[ FRPPXQLFDWLRQV SDU
H[HPSOH OLDLVRQ IHUURYLDLUHjJUDQGHYLWHVVH/HFRQWH[WHDpJD-
lement prouvé l’importance des investissements dans les régions 
centrales et occidentales pour y chercher de nouveaux marchés, 
plus de main-d’œuvre et de matières premières, et pour y exploiter 
les capacités de production.
&RPPHQRXVO¶LQGLTXLRQVSOXVKDXWFHWWHVWUDWpJLHG¶DFFXPXOD-
tion implique au préalable la stabilité sociale et politique des régions 
HWGHOD&KLQHGDQVVRQHQVHPEOHG¶RO¶LPSRUWDQFHGHODSURPR-
tion d’une société harmonieuse, du nationalisme et de la sinité. 
/¶DWWULEXWLRQ GH FHV WURLV PpJDpYpQHPHQWV HQ &KLQH FRwQFLGDLW
avec les plus hauts niveaux de disparités régionales et d’inégalités 
VRFLDOHVDSUqVODPLVHHQ°XYUHGHVSROLWLTXHVGHUpIRUPHFHTXL
donna lieu à de nombreux mécontentements sociaux et politiques. 
À cet égard, les méga-événements ont été utilisés comme des spec-
tacles, pour apaiser les tensions sociales et politiques actives parmi 
les citadins les plus pauvres, les migrants et, particulièrement, les 
minorités ethniques des régions autonomes de l’ouest.
/¶HPSKDVH GX JRXYHUQHPHQW VXU XQH VRFLpWp KDUPRQLHXVH HW
sa présentation spectaculaire dans la préparation et l’accueil des 
140 / SPORT ET MONDIALISATION
méga-événements ne vont pas sans rappeler les propos de Guy 
Debord (1967) selon lesquels : « le spectacle est le discours inin-
terrompu que l’ordre présent tient sur lui-même, son monologue 
élogieux. C’est l’autoportrait du pouvoir à l’époque de sa gestion 
totalitaire des conditions d’existenceª /D SURPRWLRQ GHV PpJD
événements comme des spectacles a permis au Parti communiste 
chinois d’aligner les vies réelles des gens avec ses stratégies.
/DSUppPLQHQFHGXQDWLRQDOLVPHGDQV ODSROLWLTXHGH OD&KLQH
a incité des critiques comme Gladney (2004) à spéculer sur la pos-
sibilité d’un nationalisme émergent comme « XQH LGpRORJLH XQL¿-
catrice plus attrayante que le communisme et plus maniable que 
le capitalismeª*ODGQH\ LQGLTXH HQ RXWUH TXH ©tout événement, 
national ou international, peut devenir une excuse pour la promotion 
des objectifs nationalistes, la construction d’une nouvelle idéologie 
XQL¿FDWULFHªibid.).
7DQGLV TXH O¶LQYHVWLVVHPHQW SKpQRPpQDO GpSOR\p SRXU OD SUp-
paration des méga-événements jette les bases du développement 
pFRQRPLTXHIXWXUHWIDFLOLWHOHVUHVWUXFWXUDWLRQVVSDWLDOHVOHVPpJD
événements en tant que spectacles permettent de rallier la popula-
WLRQQDWLRQDOHjGHVLGpRORJLHVSDUWLFXOLqUHVHWFHIDLVDQWGHFDFKHU
OHVPDX[VRFLDX[HWSROLWLTXHVGRQWVRXIIUH OHSD\V&RPPHOHGLW
succinctement Guy Debord (1967) : « Le spectacle qui inverse le 
réel est effectivement produit. En même temps la réalité vécue est 
matériellement envahie par la contemplation du spectacle, et re-
prend en elle-même l’ordre spectaculaire en lui donnant une adhé-
sion positive.ª
3DU FRQVpTXHQW OD WURwND GHVPpJDpYpQHPHQWV FKLQRLV SHXW
être considérée comme un outil ayant contribué à l’accumulation 
GH OD&KLQHSDU OD SURPRWLRQG¶XQH UKpWRULTXHGH VRFLpWpKDUPR-
QLHXVHHWGXQDWLRQDOLVPHHQWDQWTX¶LGpRORJLHXQL¿FDWULFHGDQV OH
EXWG¶DSDLVHU OHVFRQÀLWVHWKQLTXHVHW UpJLRQDX[ IDYRULVDQWSDU OD
suite l’expansion ultérieure des stratégies d’accumulation dans les 
régions de concentration ethnique des provinces centrales et occi-
GHQWDOHVVDQVFRQÀLWSROLWLTXH/HVHIIRUWVGXJRXYHUQHPHQWFHQWUDO
pour mettre en œuvre des stratégies plus équilibrées d’aménage-
PHQWGXWHUULWRLUHVHPEOHQWDYRLUSURGXLWTXHOTXHVUpVXOWDWVSRVLWLIV
en matière de réduction des disparités régionales à partir du milieu 
des années 2000 en particulier, même si les disparités entre les 
PLOLHX[XUEDLQVHWUXUDX[Q¶RQWFHVVpGHV¶DFFHQWXHU'XQIRUGHW/L
)DQHW6XQ
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&HVVWUDWpJLHVVSDWLDOHVWRXWHIRLVV¶DFFRPSDJQHQWG¶HIIHWVVH-
condaires préoccupants. Par exemple, les politiques « Go WestªGX
PLOLHXGHVDQQpHVGRQWO¶REMHFWLIpWDLWGHUpRULHQWHUOHVLQYHV-
tissements de l’État vers la région occidentale, économiquement en 
UHWDUGRQWHQWUDvQpXQDIÀX[GHODSRSXODWLRQ+DQGRPLQDQWHGDQV
OHVUpJLRQVDXWRQRPHVGX7LEHWHWGX;LQMLDQJHQSDUWLFXOLHUFHTXL
DGRQQpOLHXjGHYLROHQWVFRQÀLWVDXFRXUVGHVGHUQLqUHVDQQpHV
/¶XWLOLVDWLRQPDVVLYHGHVVHQWLPHQWVSDWULRWLTXHVHWQDWLRQDOLVWHV
SRXUSURPRXYRLU ©XQHVHXOH&KLQHª YLVLEOH ORUVGH O¶DFFXHLO GHV
méga-événements) pourrait être interprétée comme un instrument 
visant à la réalisation de la stabilité sociale et, littéralement, d’une 
VRFLpWp KDUPRQLHXVH VDQV FRQÀLW &HWWH UpDOLVDWLRQ FRQVWLWXHUDLW
une base pour l’accumulation de capitaux par l’exploitation des tra-
vailleurs migrants, en particulier, et des zones les plus pauvres des 
régions centrales et occidentales, largement utilisées comme réser-
voir de ressources humaines et naturelles par la région de l’Est en 
plein essor.
À l’heure actuelle, il n’est pas évident de déterminer si les objec-
WLIVGHO¶eWDWHQPDWLqUHG¶DFFXPXODWLRQLQLQWHUURPSXHHWGHVRFLpWp
harmonieuse pourront être atteints. Guy Debord (1967) met en 
pYLGHQFH OD GRXEOH QDWXUH GX VSHFWDFOH FRPPH ©j OD IRLV XQL HW
GLYLVpªVXJJpUDQWTX¶LO©pGL¿HVRQXQLWpVXUOHGpFKLUHPHQW0DLV
la contradiction, quand elle émerge dans le spectacle, est à son 
tour contredite par un renversement de son sens ; de sorte que la 
division montrée est unitaire, alors que l’unité montrée est diviséeª
&HWWH GHVFULSWLRQ GHV VSHFWDFOHV FRPPH VLPXOWDQpPHQW XQLV
et divisés a été reprise par Kevin Gotham (2011), qui se base sur 
l’exemple de l’accueil de O¶([SRVLWLRQ XQLYHUVHOOH SDU OD /RXLVLDQH
HQ  SRXU DI¿UPHU TXH OHVPpJDpYpQHPHQWV VRQW DXVVL GHV
©VSHFWDFOHV GH FRQWHVWDWLRQª FDU LOVPHWWHQW HQ VFqQH ©des re-
présentations très contradictoires pouvant devenir d’importantes 
VRXUFHVGHFRQÀLWVHWGHFRQWHVWDWLRQVª&RQWUDLUHPHQWDX[eWDWV
8QLV OD&KLQHGLVSRVHG¶XQHQYLURQQHPHQWVRFLDOpFRQRPLTXHHW
politique où les contestations du régime ne peuvent s’épanouir dans 
la sphère publique. Néanmoins, des rapports récents révèlent la 
présence de signes de résistances collectives, organisées ou spo-
UDGLTXHVKRVWLOHVRXSDFL¿TXHVV¶RSSRVDQWDX[eWDWVORFDX[HWDX[
intérêts commerciaux.
&HVVLJQHVYRQWGHVDFWLRQVGHVRXYULHUVHWGHVFRQÀLWVUXUDX[
ethniques à des protestations de propriétaires contre les industries 
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SROOXDQWHVRXOHVH[SXOVLRQVIRUFpHVHQSDVVDQWSDUGHVUDVVHP-
blements de villageois ruraux contre l’expropriation des terres (Perry 
HW6HOGHQ+VLQJHW/HH&HVPRPHQWVGHUpVLVWDQFH
sont susceptibles de se poursuivre dans un avenir proche, compte 
WHQXGHODIUDFWXUHVRFLDOHSURIRQGHjODTXHOOHOD&KLQHHVWFRQIURQ-
WpH&RPPHOHVRXOLJQHXQSURIHVVHXUGHOD5HQPLQ8QLYHUVLW\RI
&KLQD©la réussite actuelle de la Chine repose sur 300 millions de 
SHUVRQQHVTXLSUR¿WHQWG¶XQPLOOLDUGGHWUDYDLOOHXUVERQPDUFKp(Q
outre, le système judiciaire injuste et la répartition inéquitable des 
ULFKHVVHVDFFHQWXHQWHQFRUHOHVGp¿VGXSD\VªChina Post, 2010).
/HVVSHFWDFOHVSHXYHQWFRQWULEXHUjGLVVLPXOHUWHPSRUDLUHPHQW
des problèmes de la société, mais ils sont incapables d’apporter 
une solution à ces problèmes. Bien que les hauts dirigeants du Parti 
essaient de répondre aux sources de mécontentements sociaux 
HWSROLWLTXHVFHVPpFRQWHQWHPHQWVV¶HQUDFLQHQW WHOOHPHQWSURIRQ-
GpPHQWGDQVOHVRULHQWDWLRQVGHODUpIRUPHTX¶LOHVWLPSRVVLEOHGH
les éliminer. Il est tout au plus possible de les déplacer, c’est ce 
qu’illustrent les expériences des villes d’accueil des trois méga-
pYpQHPHQWVHQ&KLQH%LHQTXH*X\'HERUGH[SOLTXHTX¶XQ
spectacle intégré dans les économies capitalistes contemporaines 
VXSSRVHXQFHQWUHGLUHFWHXU©RFFXOWHªTXLQ¶HVW©jamais plus un 
chef connu, ni une idéologie claireªHQ&KLQHLOHVWpYLGHQWTXHOH
centre directeur du pays est le Parti communiste chinois.
&HODVXJJqUHTXHPDOJUpODKDXVVHGXQDWLRQDOLVPHHWXQVHQWL-
PHQWSDWULRWLTXHFURLVVDQWjODIDYHXUGX3DUWLVDUpSXWDWLRQGHYLHQW
plus vulnérable lorsque les mécontentements sociaux et politiques 
V¶DFFHQWXHQW HQ SpULRGH GH GLI¿FXOWpV pFRQRPLTXHV 3DU FRQVp-
TXHQWODUpXWLOLVDWLRQGHVVSHFWDFOHVHQ&KLQHDXVHUYLFHGHVDPEL-
tions d’accumulation et de stabilité de l’État semble actuellement 
solide et bien établie, mais il pourrait apparaître, avec le temps, 
qu’elle a contribué à saper davantage le système de réglementation.
7UDGXFWLRQGHO¶DQJODLV1LFRODV7KRPPHV
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